








Le tableau suivant nous montre qu'en 1849 la situation économique n'était pas meilleure qu'en 1836.

Tableau de la récolte de 1849

Espèces de Nbr Ouan\üé Nbrde fois Produ ~ Produ ~ Ote nécessaire Pour Pour Pour Total Vieux Prix
grains et de hectares de que la sem. en 1849 par ha total par tout le les la des besoins défic~ d'l
farineux ensemencés semence se muttiplie en 1849 en1849 individu village animaux semence annuels grains hl

froment 70 ha 1hl 4fois 5fois 5hl 350 hl 4h 544 hl 87 hl 631 hl 281 hl point 20 F

avoine 5ha 1hl 3fois 4fois 4hl 20 hl 60 hl 5hl 65 hl 45hl point 9F

légumes 3ha 1/2 hl 2fois 2fois 2hl 6hl 1/10 hl 10hl 1hl 1/2 11 hl 1/2 5hl 1/2 point 16 Fsecs

ppr1)mes 2ha 42 kg 5fois 5fois 255 kg 510 kg 15kg 2040 kg 84 kg 21 34 kg 1624 kg point 3Fde terre

Ce tableau montre bien que Mourèze ne produi­

sait pas suffisamment pour nourrir ses habitants et

qu'il fallait acheter des produits de première néces­

sité pour finir l'année. Pourtant 1 849 fut une bonne

année pour le froment et l'avoine. Les années où

une calamité s'abattait sur Mourèze (orage, grêle ou

sécheresse), le déficit était plus important et la vie

plus difficile encore.

Mourèze produisait aussi du vin, mais à cette

époque la surface consacrée à la vigne était infé­

rieure à l'actuelle.

En 1 836 le vignoble occupait 54 ha 82 a 70 ca,

les terres labourables 216 ha 86 a 22 ca.

En 1908 le vignoble occupait 87 ha, les terres

labourables 187 ha 86 a 22 ca.

En 1932 le vignoble occupait 97 ha 75 a, les ter­

res labourables 63 ha 95 a.

Environs de Mourèze (photo Renée Oô)
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Mourèze étant une commune très boisée (546 ha
de forêts en 1 836) un autre revenu et peut-être un
des plus importants, provenait de la vente des cou­
pes de bois.

J'ai déjà écrit plus haut que cette activité se pour­
suivait au début du siècle.

L'élevage tenait aussi une place importante. Il y
avait des brebis et des chèvres qui fournissaient lait,
fromages et viande. A cala s'ajoutaient les volailles,
les lapins, les porcs qui donnaient un complément
de nourriture.

On trouvait aussi des oliviers qui fournissaient
l'huile nécessaire à la cuisine.

Nous voyons donc qu'au XIXe siècle Mourèze
pratiquait la polyculture ce qui lui permettait de vivre
presque en autarcie

Renée Dô
(à suivre)

Domaine de Naves (ou Nabes) (photo Renée Oô)
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